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      Résumé

      Pendant des années, Jean Thenaud, rhétoriqueur au service de Louise de Savoie, se consacra à la composition d’un miroir des princes, destiné à la formation morale de Marguerite et François d’Angoulême. Divisé en quatre traités décrivant les particularités des vertus cardinales, le Triumphe des Vertuz, d’envergure encyclopédique, ne sera achevé qu’en 1517 pour être offert au jeune roi François Ier. Titia J. Schuurs-Janssen et René E.V. Stuip ont donné en 1997 l’édition critique du Triumphe de Prudence, le premier des quatre traités (« Textes littéraires français », 489). Alors que dans le Triumphe de Prudence le rôle principal est tenu par Marguerite d’Angoulême, digne d’être couronnée par dame Prudence, le Triumphe de Force fait de François ler protagoniste épique admis dans le domaine de dame Force où il recevra l’honneur du Triomphe.
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      Abstract

      For years Jean Thenaud worked on the Triumphe des Vertuz to serve the moral education of Marguerite and François d’Angoulême. Each of the four parts of this massive undertaking is devoted to a cardinal virtue. After publishing the Triumphe de Prudence in 1997 («Textes littéraires français», 489), Titia J. Schuurs-Janssen et René E. V. Stuip have now made available the Triumphe de Force. In this treatise, Francis I the epic protagonist is accepted into Lady Force’s kingdom where he is granted the honour of a Triumph.
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      PRÉFACE

      

      Petit à petit le personnage de Jean Thenaud, écrivain et rhétoriqueur au service de Louise de Savoie et de son fils, François Ier
, sort de l’obscurité où trois siècles d’oubli l’avaient plongé. Deux ouvrages sont essentiels pour sa réapparition sur la scène littéraire et historique du seizième siècle.

      Premièrement la réédition du Voyage d’outremer
, seul ouvrage imprimé du vivant de l’auteur
, procurée par Charles Schefer en 1884. Cette relation du pèlerinage accompli par Thenaud de 1511 à 1513 offre un intérêt particulier à tous ceux qui s’intéressent au Moyen-Orient. C’est un document humain qui nous fait mieux connaître l’auteur.

      Secondement le livre de Mme A.-M. Lecoq, François I
er

 imaginaire
 (1987), où elle montre le rôle essentiel qu’a joué Jean Thenaud dans l’entourage immédiat de François Ier
 dans la mesure où les textes de Thenaud contribuaient à créer l’image du prince idéal.

      Si l’histoire redécouvre cet écrivain lu à la cour de François Ier
 et cité par François Rabelais
, elle se heurte au problème de l’inaccessibilité des textes restés manuscrits. La diversité des sujets traités par Thenaud, son inspiration influencée par les idées humanistes ainsi que son importance culturelle justifient l’édition des nombreux ouvrages.

      Depuis 1973 nous disposons d’un des premiers textes de Thenaud par l’édition annotée de La Lignée de Saturne
 ou Le traité de Science Poétique

 procurée par G. Mallary Masters.

      En 1997 une édition critique du Triumphe de Prudence
 a 
paru par nos soins
. Il s’agit du premier traité de ‘l’énorme rhapsodie littéraire que constituent les deux volumes du Triumphe des Vertuz’

. Thenaud a travaillé pendant de longues années à l’élaboration de ce miroir des princes
 commandé par Louise de Savoie et destiné à la formation morale de ses enfants. Au moment de l’achèvement et de la présentation du texte, le fils, François d’Angoulême, régnait sous le nom de François Ier
.

      Le genre du miroir des princes
, pratiqué dès le treizième siècle, est encore en vogue au début du seizième siècle. Il suffit de mentionner Erasme et Budé qui ont écrit chacun un tel guide moral pour l’éducation de jeunes nobles
.

      Quant au titre Triumphe des Vertuz
, il faut entendre le mot vertu d’une part dans le sens large du latin virtus
 qui inclut les divers talents, physiques et spirituels, que la nature peut donner à l’homme : l’intelligence, l’habileté, l’énergie et l’héroïsme ; d’autre part la vertu est la force de l’âme et la force morale. Le Triumphe de Force
 est consacré à la vertu Force ou Courage.

      Après avoir écouté les sages leçons présentées dans le Triumphe de Prudence
, le jeune élève noble peut, dans cette deuxième partie du volume, se perfectionner dans la vertu de Force. Il apprendra comment un grand seigneur doit se comporter. Par surcroît ce guide moral s’exprime sur les grandes questions de l’époque, la conquête d’Italie et la lutte contre les infidèles.

      Le narrateur lui-même entame le problème :

      

      
        demanday pourquoy c’estoit que le pays d’Ytalie avoit esté perdu tant et si souvent par les Françoys, mesmement le royaume de Naples, Gennes et Millan, et dont vient que les Françoys perdent souvent en six jours ce qu’ilz ont conquis en cinq ou six ans moult peniblement, veu que lesdits Françoys sont tant vaillans, laborieux et hardiz, aussi que tant de sang humain avoit esté rependu, tant d’or et d’argent despendu en leurs conquestes, et qu’ilz avoient faveur et l’aliance des celestes.


      

      pour entendre ensuite l’explication :

      
        Sachez que le pays d’Ytalie a esté possedé des Françoys a juste et ancien tiltre et par plusieurs foiz renouvellé ; de plus en plus aussi a esté ledit tiltre par laps de temps melioré. Mais parce que plusieurs chefz et princes françoys n’ont eu quatre choses requises aux vrays empereurs, roys, ducz, princes et chefz de guerre, leurs belles conquestes ont peu proffité. 


      

      Là-dessus l’auteur développe un exposé sur les qualités requises d’un chef de guerre : science militaire, vertu corporelle et spirituelle, autorité et bonne fortune.

      Dans le cadre de la narration les différents personnages allégoriques encouragent le jeune prince à tenir ferme :

      
        Bien as faict dont m’as dedié et donné ta jeunesse, en laquelle as occis et desfaict le guyvre et serpent (il s’agit de Milan) […], d’avoir humilié la superbe et tiranne nation des Suysses, pour ce t’en donne gloire eternelle, laquelle ne peult estre conquise fors par moy Labeur, ne autres choses precieuses. Ne crains de labourer et travailler. Tu sçays que la rose est prinse entre les espines […] ; aussi bruyt et gloire est trouvee par Peine, et puys gardee par Diligence et en fin acreue par Perseverence. 


      

      

      Dans son miroir des princes
 Thenaud insère volontiers l’exemplum
 ‘rhétorique’, c’est-à-dire un fait ou un dit empruntés à l’histoire et utilisés comme moyen de persuasion
. Les nombreux exempla
 soulignent le caractère encyclopédique du guide moral
. Nous nous sommes proposés d’identifier autant que possible les innombrables personnages mentionnés. En même temps nous avons tâché d’établir les sources des anecdotes et des citations qui proviennent aussi bien de l’Antiquité que de la tradition chrétienne.

      Vers la fin du quinzième siècle le fonds des bibliothèques françaises fut enrichi par les livres que Charles VIII saisit à Naples, en 1495. Ainsi par exemple le Legendario di sancti
 de Jacques de Voragine, et les auteurs de l’Antiquité classique Cicéron, Ovide, Pline, Plutarque, Suétone et Virgile entrèrent dans la librairie d’Amboise où ils constituèrent ‘un véritable fonds humaniste’
. Puisqu’en 1501 la librairie d’Amboise fut incorporée dans celle de Blois, nous pouvons supposer que Jean Thenaud, qui travaillait pour la cour, a pu consulter les livres en question
.

      Un nombre restreint de personnages n’a pas pu être identifié. On peut se demander s’ils ont réellement existé ou s’ils ont sombré dans l’oubli. Thenaud lui-même, prudent comme toujours, déclare par la bouche de Boèce :

      

      Je te les pourroye nommer et monstrer au doy et a l’œil, mais plus est seur d’escripre de l’estat des mortz que non pas des vivans. 


      Si certains passages souffrent d’un ton emphatique l’auteur n’en est pas moins capable de composer des textes excellents tel que l’exhortation par dame Victoire :

      
        Et affin que soys jusques en fin tel que desire : honnore Dieu, ayme ton peuple, garde justice, sans laquelle nul royaume, tant grant ou opulent soit il, n’est durable. Desire de estre non mye crainct ou redoubté (car chose violente n’est pardurable), mais couvoyte d’estre aymé. Et si tu veulx estre redoubté, soit seulement des crimineux, pour lesquelz est ordonnee ton espee. 


      

      Le passage continue jusqu’au feuillet 249vo et il est digne d’être pris au sérieux même aujourd’hui.

      Nous ajoutons un dernier mot sur les images de Thenaud. Les aventures se passent dans un décor médiéval. Certaines scènes, par exemple celle où l’armée est assaillie par des monstres, des dragons et des fauves nous rappellent les tableaux du peintre Jérôme Bosch (1450-1516).

      

      Le Triumphe des Vertuz
 se conserve en deux volumes, le premier (1517) contient les traités consacrés aux vertus cardinales de Prudence et de Force, alors que le second volume (1518) traite des vertus Justice et Tempérance. Nous connaissons trois manuscrits du premier volume, datant de 1517, 1518 et 1523. Pour notre édition nous nous basons sur le manuscrit Arsenal 3358 (1523). Les variantes des autres 
manuscrits nous ont été utiles pour reconstruire certains passages difficiles
.

      

      Dans l’Introduction au premier traité le lecteur trouvera des détails sur Louise de Savoie
. Nous ne relevons ici que quelques points de sa vie et nous précisons le rôle qu’elle joue dans le Triumphe de Force.


      Les renseignements sur la vie et la carrière de Thenaud ont été récapitulés
, ainsi que la description détaillée des manuscrits
. Après le résumé du traité de Force nous précisons que l’ouvrage de notre rhétoriqueur est présenté comme un triomphe. Les remarques sur quelques sources du traité de Force sont suivies, dans le septième chapitre, par le rôle que joue l’actualité contemporaine. Le chapitre suivant contient des remarques sur le vocabulaire et le style. La toilette du texte et la bibliographie terminent l’introduction.

      

      Le Triumphe de Force
 nécessite des notes explicatives qui se trouvent à la fin du texte. Les rubriques marginales du manuscrit forment les manchettes incorporées dans le texte
. Les variantes des autres manuscrits se lisent en bas des pages.

      Un glossaire, un index des noms de lieux et un index des noms propres, y inclus les noms des personnages historiques et littéraires qui figurent dans l’introduction, complètent l’édition.
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          Les exempla
 sont utilisés aussi dans la décoration. Ainsi dans Los Honores
, splendide série de neuf tapisseries consacrées à Fortune et faites à Bruxelles pour Charles Quint, vers 1525, 336 personnages ont été représentés sur la superficie totale de 400m2
. Ils entourent les figures allégoriques. [Delmarcel, 2000, pp. 1 et 54].
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          La bibliothèque royale était ouverte aux savants. [Baurmeister/Laffitte, 1992, p. 226]
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          Nous tâcherons de préparer l’édition des traités suivants. Le travail sera plus difficile car il n’y a qu’un seul manuscrit connu.
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, pp. xv-xx.
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      INTRODUCTION

      
        I. Louise de Savoie 

        Le personnage de Louise de Savoie (1476-1531) est d’une importance capitale dans la vie de Jean Thenaud. C’est elle qui a protégé notre auteur, qui a commandé la plupart de ses ouvrages, et qui eut l’idée de l’envoyer en Terre sainte.

        Après une enfance austère et difficile, Louise fut mariée, en 1488, à Charles, comte d’Angoulême (1460-1496). Jeune femme, Louise rendit visite à l’ermite italien vivant en France, François de Paule. Celui-ci lui prédit la naissance d’un fils qui serait un jour roi de France. Après avoir mis au monde Marguerite (1492-1549), elle eut le fils rêvé, François d’Angoulême (1494-1547). Jamais elle ne mettra en doute le destin promis à son fils. Les enfants grandirent dans un milieu modeste. Le père fut un lettré et amateur d’art, mais aussi un homme léger et bon vivant. Louise fut ‘une mère à rude école dès sa jeunesse, une mère silencieuse qui avait vécu de charité et appris à céder, à plier, à tout endurer bouche close’.

        Par son caractère et sa ferme volonté Louise de Savoie a réussi à vaincre de grandes difficultés dans la vie. Thenaud y réfère dans le Triumphe de Force
, où la nymphe (Louise) dit :

        
          Il n’est autre soubz le ciel qui autant congnoisse les deux faces de Fortune que je foys, ne avecq qui autant se soit esbatue. Mais ung jour, ennuyee de ses illusions, la prins par les cheveulx et la mys soubz mes piedz, si que me veiz Force plus propicier que ne desiroye. 

        

        Vers la fin du traité François prouve qu’il a bien appris la leçon de sa mère dans la lutte contre la capricieuse Fortune :

        
          il print la dame par les cheveulx avecques plusgrande fureur que ne faict le loup affamé une brebiz, et luy dist : ‘Bon gré ou mal gré que en ayes, je te tiens, Fortune, et si jure que te desmembreray de present si tu ne me promectz que jamais ne me monstreras ta face senestre… ‘.

        

        Lorsqu’en 1498 Louis XII installa Marguerite et François d’Angoulême à la cour pour s’occuper de leur formation, Louise de Savoie éloignée continua à exercer son influence sur ses deux enfants en commandant des livres éducatifs pour eux. Dans ce but plusieurs régimes du prince
 furent composés, parmi lesquels le Triumphe des Vertuz.



        Louise de Savoie fut une femme cultivée. Elle fit poursuivre les travaux entrepris par son mari pour augmenter et embellir l’importante collection de livres que celui-ci avait héritée de son père. Les livres qu’elle commandait ne cessaient d’enrichir une des plus belles bibliothèques de l’époque, incorporée ensuite à la librairie royale de Blois.

        Thenaud qui dépendait du soutien moral et financier de la comtesse, montre dans l’Epitre dédicatoire à quel point il est panégyriste . Pour plaire à Louise l’auteur lui prête le rôle de ‘déesse’. Ainsi au début et à la fin de chaque traité elle apparaît s’adressant au cordelier endormi en lui promettant son assistance :

        
          me rendormy pres ung aultier de ladicte chappelle de sainct Helye, et la se appareut de rechef ma superceleste et dive nymphe plus clere et lumineuse que n’est Venus ou Jupiter, qui en sa main tenoit une verge d’or semee de grosses perles orientales, de laquelle m’attoucha en disant : “Pelerin et explorateur… ” 

        

        Louise de Savoie aura dû corriger régulièrement son fils, attiré par les folies de la jeunesse. Nous savons qu’elle a commandé un petit traité sur les dangers des cartes et des dés, composé par Demoulins de Rochefort en 1505. Notre auteur met en scène Louise libératrice des dangers dans le passage suivant :

        
          Une grosse embusche de delices et feminines plaisances se mist en ung moult plaisant jardrin pour prendre et detenir nostre prince, et de faict il fut prins, lyé, et actaché par chaisnes faictes de roses et damas. Puys fut baillé en garde a maintes dames, qui jouxte luy si bien chanterent qu’il fut enchanté, et n’est merveilles, car Cerberus de leur musique eust esté endormy. Mais sans delay, celle superceleste et divine nymphe […] survint, qui le delivra, remonta et de la pointe de sa melliflue langue le fist avancer tellement qu’il eschappa. 

        

        la fin du traité dame Force accorde le triomphe à François. La façon dont Thenaud fait parler à cette occasion le jeune prince a dû plaire à Louise, qui s’est efforcée de guider son fils dans la mesure où cela lui fut permis. Voici comment François s’adresse à dame Force (sa mère) :

        
          “Sacree et imperiale dame, des mes premiers ans ay demandé et requis a mon Créateur deux choses, c’est mériter en cestuy monde sa grace, pour avoir ou futur sa gloire. Et secondement d’avoir vostre amour et benivolence. […] de vostre grace suys venu si habondamment a l’assecution du second […] que j’en ay incredible joye et admiration… ” 

        

      

      
        II. Vie et œuvre de Jean Thenaud

        Longtemps le nom de Thenaud ne fut connu que par une remarque de François Rabelais qui parle de lui au chapitre XV de Gargantua
, publié en 1534. Il existe une hypothèse que les deux auteurs furent liés d’amitié.

        Thenaud fut Poitevin par sa naissance, entre 1474 et 1484, à Melle. Il fit probablement ses études à Poitiers où il obtint ses degrés : maître ès arts et docteur en théologie. Nous savons que Thenaud vivait dans la communauté franciscaine d’Angoulême et qu’il comptait parmi les protégés de Louise de Savoie, qui à l’époque fut un mécène important. En 1508-1509 Thenaud achève son premier ouvrage, Margante

 de France

, bientôt suivi par La Lignée de Saturne

. Les deux textes, commandés par Louise de Savoie, sont probablement destinés aux lectures de Marguerite et François d’Angoulême. En même temps l’auteur reçoit la commande de composer un ouvrage consacré aux vertus, Le Triumphe des Vertuz.
 Enfin une traduction du latin en français de trois textes sur saint Jérôme, lui est attribuée par A.-M. Lecoq.

        Les activités littéraires de Thenaud furent interrompues par sa mission en Terre sainte, dont il publie la relation après 1523 sous le titre Voyage d’outremer
, imprimé du vivant de l’auteur.

        Le privilège d’être l’envoyé personnel de Louise de Savoie et de son jeune fils signifia pour Thenaud la grande affaire de sa vie. Dès lors, chaque fois qu’il présente des textes à ses protecteurs royaux, il ne manquera pas de se nommer ‘vostre treshumble esclave, serf et pelerin’.

        Dans le Triumphe de Force
 l’auteur fait parler le jeune prince, protagoniste de l’histoire, qui rappelle ainsi le rôle important de Thenaud :

        
          Avant que receusse le dyademe que divine providence me reservoit, envoyay mon explorateur esdictes terres, qui (aprés neuf moys entiers que en icelles de terres en terres se fut transporté depardeça) retourna nous promectant facilement la (= la Terre sainte) povoir obtenir. Aussi nous rapporta et sceut bien dire le droit que nous y avons, et comment en celle terre tous crestiens latins sont nommez Frangy
, qui est Françoys. […] Car ilz n’ont gueres esté assailliz, vaincuz et travaillez fors par ceulx qui soubz ma banniere militent. 

        

        Le passage que nous venons de citer se lit dans le chapitre cinq où il est question d’une croisade pour libérer les lieux saints. L’idée de croisade au début du seizième siècle paraît curieuse. Pourtant les projets furent réels. Sous le règne de Sélim (1512-1520) on vit l’accroissement de l’empire ottoman, et le pape Léon X se préoccupa sérieusement de la question d’Orient. En décembre 1515 eut lieu une entrevue du pape et de François Ier
 à Bologne. Ils évoquèrent entre autres choses une croisade. Le roi de France se déclara prêt à l’entreprise et témoigna de son zèle pour l’union des princes chrétiens. Dans une lettre écrite à Léon X il rappela la mission de son envoyé personnel en Terre sainte, Jean Thenaud. Léon X octroya le pardon de la croisade dans tous les diocèses de France et il autorisa à lever une dîme sur le clergé français, mais les sommes recueillies furent modestes. L’organisation d’une expédition générale conduite par les princes chrétiens se révéla impossible dans l’Europe du seizième siècle.

        Après son retour en France Jean Thenaud est élu gardien du couvent des franciscains à Angoulême. Il reprend son activité littéraire. Il mène à terme son ouvrage sur les quatre vertus. En 1517 le premier et le deuxième traité du Triumphe des Vertuz
 sont terminés, suivis, en 1518, par le troisième et le quatrième traité.

        D’autres demandes lui parviennent. Thenaud rédige deux traités sur la kabbale commandés par François Ier
. Une Epître en vers

 anonyme dédiée à Louise de Savoie est attribuée à notre auteur par M. Holban et par A.-M. Lecoq. Celle-ci lui attribue également un ouvrage anonyme sur l’astrologie Troys resolutions et sentences […]

 en proposant l’année 1520 pour la rédaction.

        partir de 1523 Thenaud rédige la relation de son pèlerinage, appelé Voyage d’outremer.
 Il utilise des notes prises au cours du voyage, ce qui explique la précision de certaines données.

        Au début de 1530 Thenaud devient le dernier abbé régulier de l’abbaye de St. Jean l’Evangéliste de Mélinais, de l’ordre des augustins. D’après la Gallia christiana
 Thenaud sera abbé jusqu’en 1542 ou 1543.

        Dans un document daté du 6 novembre 1532, Thenaud figure comme aumônier du roi, ce qui signifie qu’il a su garder sa renommée à la cour.

        Le dernier opuscule connu de Thenaud est le Genealitic de la tressacree majestee du Roy treschrestien.
 Il s’agit d’un horoscope pour la quarantième année du roi, qui commence le 12 septembre 1533. Chose intéressante, nous possédons la lettre autographe de Thenaud, datée du premier août 1533 où il demande à l’amiral Philippe Chabot d’offrir au roi cet horoscope.

        Nous ne manquerons pas de signaler que Thenaud avait projeté d’autres ouvrages, annoncés dans ses textes, mais qui ne nous sont pas parvenus. Nulle trace d’un ouvrage sur les vertus theologales annoncé dans l’Epître dédicatoire du Triumphe des Vertuz
, au feuillet 3ro. Enfin dans son Voyage d’outremer
 Thenaud annonce la traduction des Epîtres de saint Paul, qui jusqu’ici ne nous est pas connue.

        Après 1542 nous perdons toute trace de Jean Thenaud.

        Dans le Triumphe de Force
 nous trouvons quelques idées personnelles de l’auteur. Il se réserve un rôle discret dans son récit lorsqu’il prétend être envoyé comme éclaireur dans le camp ennemi et qu’il précise sa loyauté :

        
          Le capitaine sans reproche qui vit que estoye explorateur des vertueux impetra que oultrepassasse et visitasse chascun jour le camp, en me pleigeant et asseurant que n’estoye double, desloyal ny infidele, mais que avoye magnanime vouloir… .

        

        Un passage qui décrit la vie en communauté nous montre le côté religieux de l’auteur :

        
          nous convient ordinairement lever devant jour et bien souvent des la mynuyt, aprés que avons prins le bon, naturel et seur repos, non perturbé ou empesché de fantasmes ou songes. Puys quant sommes esveillez levons noz yeulx vers les cielz esquelz sçavons demeurer nostre Createur, auquel […] nous adressons noz cueurs, bouches et espritz. Car nous congnoissons bien que sommes exiliez, et le prions affin qu’Il nous remecte en souaives et doulces consolations. 

        

        plusieurs endroits le texte témoigne du zèle des cordeliers, par exemple aux feuillets 219ro-219vo. Le rôle de l’Eglise et des clercs dans la société est déterminé au feuillet 188ro. Le feuillet 260ro mentionne l’attitude des théologiens qui s’opposent aux idées largement acceptées.

        Nous savons que l’assistance financière de la part de Louise de Savoie pour la communauté franciscaine fut importante. Nous ne savons pas si l’auteur a bénéficié personnellement de la largesse de Louise. En 1520 il se plaint de manque d’argent quand il présente un texte au roi :

        
          
            Puys tiercement extreme pauvreté

            De bien ouvrer oustant la faculté …

            Car elle m’a longuement faict cesser

            Et empesché d’avoir en mes affaires

            Enlumyneurs, escripvains necessaires

            Et parchemin quant en avoys besoing…

            
Cabale en prose
, ms. Ars. fr. 5061 : C ro.

          

        

        Or dans le Triumphe de Force
 nous trouvons un passage qui semble être autobiographique. Thenaud y suggère que Louise de Savoie (à qui il prête un sentiment maternel pour lui) comprend que lui, malheureux pèlerin en train de périr, demande non seulement d’être sauvé, mais souhaite un soutien plus important, l’aide financière  :

        
          “Je congnoys, explorateur, ton cueur et le comble de ton desir, et ce que implicitement a briefz motz tu demandes, je l’entends au long. Parquoy te respondray, comme fist cil qui, prié par la mere, respondit aux enfans. Car a tes taisez souhaitz et vouloirs abscondz myeulx est de respondre qu’il n’est a l’ouverture de chascunes tes parolles. […] il t’est ung peu moleste de si longuement estre en ton mesmes et premier estat de pouvreté, et (comme font plusieurs) tu estimes Fortune estre aveugle combien qu’elle soit cler voyante. Car moult sagement dispense et administre les biens de ce monde, qui sont principalement divisez en deux lotz et parties, c’est assavoir en spirituelz et temporeiz. Aux mondains, barbares et rudes espritz elle donne habondance de tresors et pecunes […]. Mais aux subtilz, ingenieux et nobles espritz […] elle faict distributions d’amples sciences, merites et spirituelz tresors qui a tous autres sont a preferer. Je suys certaine que ne vouldroys avoir faict change de ton sçavoir et entendre avecques les richesses et tresors corruptibles de Jaques Cueur ou de Crassus. […] tu doibz estre content dont sans grandes richesses es parvenu a grandes sciences, et ne doibz desirer la permutation de ton estat d’austere pouvreté, par lequel as promis ensuyvir le patriarche des pouvres (St. François).”

        

        Dans sa réponse Thenaud admet avoir besoin de ressources et il explique pourquoi :

        
          “Mais il me semble que ceulx qui bien les quierent et demandent pour myeulx en user sans vouloir s’esloigner de devotion, humilité et purité parfaicte de son estat et soigneuse acquisicion de bonnes sciences, ne sont a vituperer ne a mespriser”. 

        

        Pouvons-nous préciser la place littéraire qu’occupe Jean Thenaud parmi les intellectuels de son époque ? Etant donné que pratiquement toute son œuvre fut de commande, sa condition sociale rappelle celle de plusieurs Grands Rhétoriqueurs : lié aux Angoulême, sa fonction fut d’être leur porte-voix. Pour des questions financières, achat de papier et gages d’un copiste, il dépendait de ce milieu noble. Or l’œuvre de Thenaud appartient à ce que l’on appelle ‘la rhétorique première de la prose’, dont elle possède certains traits caractéristiques : amplitude de la phrase, goût des mots neufs, et calques latins.

        Nous résumons les dates de la vie et des activités littéraires de Jean Thenaud :

        entre 1474 et 1484 : naissance de Jean Thenaud.

        1508-1509 : Margarite de France.
 Premières ébauches du Triumphe des Vertuz.



        
        vers la même époque : La Lignée de Saturne
 ou Le traité de Science Poeticque.



        (vers la même époque : Trois textes sur saint Jérôme, traduits du latin en français, attribués à Thenaud.)

        1511-1513 : voyage en Terre sainte.

        1514 : Thenaud est élu gardien du couvent des franciscains à Angoulême.

        1517 : premier et deuxième traité constituant le premier volume du Triumphe des Vertuz.



        1518 : troisième et quatrième traité formant le second volume du Triumphe des Vertuz.



        1518 : seconde version du premier volume du Triumphe des Vertuz.



        1519 : La saincte et treschrestienne Cabale metrifiee.



        (1519 : Epître en vers
, ouvrage attribué à Thenaud.)

        (1520 : Troys resolutions et sentences, c’est assavoir de l’astrologue, du poete, et du theologue, sur les grandes conjunctions, moyennes et petites qui se font ou signe de pisces, l’an mil vcc xxiiii e
, ouvrage attribué à Thenaud.)

        1520-1521 : Traité de la Cabale en prose.



        1522-1523 : troisième version du premier volume du Triumphe des Vertuz.



        Entre 1523 et 1530 : Voyage d’outremer.



        1530 : Thenaud devient abbé de l’abbaye de Mélinais.

        1532 : Thenaud est aumônier du roi.

        1533 : Genealitic de la tressacree majestee du Roy treschrestien.



        1542 : dernière trace des activités de Thenaud, abbé de Mélinais.

      

      
        III. Le Triumphe des Vertuz 
manuscrits, destinataires, datation

        
          Manuscrits 

          Le Triumphe des Vertuz
 se compose de quatre traités, répartis sur deux volumes. Le premier volume nous est parvenu dans trois manuscrits :

          StP. : Saint-Pétersbourg, Bibliothèque nationale de Russie, Fr. F. V. XV, 1.

          B.N. : Paris, Bibliothèque nationale de France, Fr. 443.

          Ars. : Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 3358.

          Le second volume est connu par un seul manuscrit :

          B.N.-II : Paris, Bibliothèque nationale de France, Fr. 144.

          Les trois versions du 1er
 volume du Triumphe des vertuz
 :

          1. StP.
 (1517) est un manuscrit de présentation, in-folio, sur vélin. Le manuscrit, joliment décoré, a appartenu à Louise de Savoie. Delisle raconte comment le manuscrit est passé à Saint-Pétersbourg. En 1955 le texte fut reconnu par Holban comme ouvrage de Thenaud.

          2. B.N.
 (1518) est un manuscrit sur papier, in-folio magno. Le manuscrit sans enluminures a été décrit par Paulin Paris en 1841. En 1848 celui-ci a reconnu l’auteur du texte.

          
          Dans le Triumphe de Force
 nous rencontrons un indice qui soutient notre datation de printemps 1518 pour B.N. :

          dans la rubrique en tête du chapitre 5 nous lisons la variante suivante dans StP.  : ‘Aussi pour destruiré le residu luy est donnée la croysee… ‘ ; dans B.N.  nous lisons : ‘Aussi pour que luy ou monseigneur le daulphin archiprince de crestienté
 leur est donné puissance de faire et amasser croysee… ‘. La phrase est maladroite. Elle trouvera sa forme définitive dans Ars.  : ‘Aussi afin que luy ou monseigneur le daulphin archiprince de crestienté destruise le residu, leur est donné… ‘. Or, le dauphin né le 28 février 1518 fut baptisé le 25 avril 1518. Ceci indique que B.N date d’après le baptême du bébé devenu ‘archiprince de crestienté’.

          3. Ars.

 (1523), le dernier état du texte, est un manuscrit sur papier, in-folio. Il contient 282 feuillets. L’écriture cursive du seizième siècle est très soignée. Les rubriques écrites en tête des chapitres, finement exécutées en rouge, sont de la même main que les rubriques marginales. Celles-ci font partie intégrante du texte et forment les manchettes dans la présente édition.

          H. Martin a décrit l’histoire du manuscrit. Voici la répartition des feuillets :

          1ro : incipit de la dédicace : Quant je considere, ma superillustre dame, souveraine princesse…

          3ro : explicit de la dédicace : En tousjours me soubzmectant a la correction et ferule des myeulx sçavans et disans.

          
          3vo-7ro : table des matières des deux traités.

          7vo : blanc.

          8ro : incipit du premier traité : Prudence. Comment l’explorateur de paradis terreste…

          148ro : explicit du premier traité : … le formulaire et vray exemplaire tel que l’ay descript cy devant.

          148vo : blanc.

          149ro : incipit du second traité : Comment l’explorateur en descendant du mont…

          282ro : explicit du second traité : … tant que […] triumphateur soit en l’eternelle gloire.

          Il est difficile d’établir les liens entre les trois manuscrits. Le scribe d’Ars. reproduit tantôt la version de l’un, tantôt de l’autre. Nous relevons deux exemples qui semblent indiquer que le scribe d’Ars. copie le texte de B.N. :

          1. selon le texte latin de Pline sur lequel l’auteur se base la construction d’une pyramide aurait coûté 1600 talents en ‘radis, ail et onions’. StP. (au f. 126ro) donne la traduction correcte ‘aulx’, alors que le scribe de B.N. (au f. 134ro) n’a pas reconnu le mot et écrit ‘œufs’, suivi par Ars. (195ro).

          2. une ligne entière de StP. (au f. 151ro), sautée par le scribe de B.N. (au f. 160ro) ne figure pas non plus dans Ars. (232vo).

          D’autres cas montrent l’inverse :

          1. une omission faite par le scribe de B.N. (au f. 160vo) ne se trouve pas dans Ars., car le scribe d’Ars. (f. 234ro) donne un texte qui se trouve aussi dans StP. (aux ff. 151vo-152ro).

          2. la même situation au feuillet Ars. 276ro.

          Enfin il y a une variante curieuse au feuillet Ars. 180vo :

          
          3. dans StP. et dans B.N. le narrateur prétend être parmi les compagnons des ‘sages et prudens orateurs’. L’auteur devenu plus humble dans Ars. n’est plus qu’un témoin. Le texte est adapté à la nouvelle situation jusqu’aux paroles de Carneades. Seule l’expression ‘Je vyz illecques’ est ce qui reste de la version originale.

          Nous soulignons une dernière particularité d’Ars. : les chapitres I, II, IV et VI se terminent par un alinéa qui ne figure pas dans les deux manuscrits antérieurs. Ces passages neufs, écrits en caractères serrés, sont de la main du même scribe et remplissent ce qui à l’origine était le blanc laissé à la fin du chapitre.

          Une conclusion s’avère être compliquée. On dirait que le scribe d’Ars. a eu les deux manuscrits antérieurs à sa disposition et qu’il a pu les utiliser alternativement.

          Aussi le manuscrit Ars. est-il un instrument indispensable pour éclaircir certains passages mal lisibles de B.N., et pour reconstruire les passages qui manquent dans StP. ; par sa haute qualité il représente le meilleur des deux manuscrits parisiens. Nous avons décidé de baser notre édition sur ce dernier état du texte, Ars. ms. 3358, et de signaler les variantes essentielles de StP. et de B.N. en bas de page.

          La seule version du second volume que nous connaissons est :

          
B.N.-II

, un manuscrit de présentation. Il a été décrit par Paulin Paris en 1836, qui en 1848 l’a reconnu comme étant un ouvrage de Thenaud. Le volume in-folio magno est décoré par dix-huit grandes miniatures qui correspondent à la majorité des illustrations de StP. Le manuscrit, dédié à Louise de Savoie, fut présenté à François Ier. Il y a lieu de supposer que StP. et B.N.-II ont formé un ensemble.

        

        
          Destinataires

          Qui furent les destinataires des différents manuscrits du Triumphe des Vertuz
 ? StP. et B.N.-II ont été probablement exécutés dans le même atelier, et en grande partie ils ont été décorés par le même artiste. Ces exemplaires de présentation furent offerts à François Ier, alors que Louise de Savoie en était la dédicataire. B.N.-II figure parmi les dix-neuf manuscrits de Louise de Savoie qui furent incorporés à la Bibliothèque royale.

          Peut-on supposer que B.N. et Ars. ont été exécutés dans un but précis ? Dans l’édition du Triumphe de Prudence
 (pp. lxiii-lxv) nous citons deux passages qui semblent confirmer l’hypothèse que le manuscrit B.N. a été copié pour Marguerite d’Angoulême. D’autre part la présence de pages mal soignées et de nombreuses incorrections pourraient indiquer que le manuscrit B.N. n’a servi que de copie de travail.

          Le manuscrit Ars. aurait pu être fait pour la reine Claude, qui dans cette version est ajoutée aux femmes ‘qui luy (le roi) touchent de plus pres, qui sont ses espouse
, mere et seur’ [Ars. 16vo], A la rigueur on pourrait même supposer que le roi voulait pouvoir emporter ce volume plus petit et plus facile à manier...
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